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Sociologue des médias, Rémy Rieffel est professeur en Sciences de l’information et de la communication à l’Université de Paris-Panthéon-Assas. Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur les médias et la révolution numérique. Il a publié en 2022 aux PUF, l’emprise médiatique sur le débat d’idées, trente ans de vie intellectuelle, de 1989 à 2019.
Dans son livre, le sociologue montre comment les intellectuels ont subi l’attraction médiatique, perdant ainsi une partie de leur autonomie. Les changements intervenus durant la période étudiée, tant dans le monde médiatique que dans celui des intellectuels ont sensiblement modifié la reconnaissance et la visibilité des idées.
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Au sein du monde intellectuel, le poids croissant de la logique économique, la concurrence internationale et les injonctions des pouvoirs publics ont changé les formes de visibilité des acteurs, universitaires, chercheurs, écrivains, artistes, éditeurs et journalistes. La recherche de la performance quantitative (nombre de publications plutôt que la qualité) a généré une précarisation des chercheurs. Dans le monde médiatique, les émissions polémiques à la télévision, l’expansion d’Internet et des réseaux sociaux ont favorisé l’essor des idées inscrites dans l’air du temps. Les médias sont à la recherche d’audience, les images font appel aux émotions plus qu’à la réflexion.
« Il y a trente ans, le débat d’idées se situait à gauche. Depuis 2015  c’est plutôt le monopole des thèmes des intellectuels de droite et d’extrême-droite. Un retournement d’hégémonie », affirme Rémy Rieffel reprenant l’expression de Pierre Rosanvallon. Avec les réseaux sociaux, on assiste à la montée des influenceurs et des idées extrêmes. Faisant référence au débat proposé sur la chaîne Cnews, le 21 octobre 2019, entre Bernard-Henry Lévy et Eric Zemmour, le sociologue s’interroge. Le face à face annoncé  polémique, tourne au pugilat verbal. « Que peut-on retirer d’une telle confusion ? Comment en est-on arrivé là ? ».
Rémy Rieffel repère plusieurs  tendances. 
- Le foisonnement de l’information avec la multiplication des chaînes d’information en continu (et la recherche d’audience).
- Le développement des outils de communication numérique  permet l’accès de tous et l’élargissement du débat. Les faits et opinions sont souvent confondus,  l’expertise est mise en cause (les vrais chercheurs sont absents au profit de « toutologues » médiatisés). En contrepartie le contrôle des faits ou la modération peuvent s’avérer nécessaires. 
- la montée progressive des femmes illustrée notamment par les prix Nobel (Esther Duflo, Annie Ernaux...) et la place prise par de nouvelles personnalités (Natacha Polony, Cynthia Fleury).
- L’importance des procédures calculatoires des algorithmes des moteurs de recherche qui ne sont jamais neutres.
Dans ce monde médiatique, les intellectuels sont-ils encore visibles ? Peut-on encore débattre aujourd’hui ? La réponse du sociologue est tout en nuance. « On a  assisté à une fragmentation de la vie intellectuelle, à la multiplication des lieux de débats, à une dissémination de la parole publique…La vie intellectuelle a été bouleversée par l’essor des médias audiovisuels et numériques. Des inflexions plutôt que des ruptures ! ». Et la presse écrite continue à jouer un rôle non négligeable dans le débat d’idées...
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